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N
ous ne devons perdre de vue quÕentre
nous, descendants de pionniers, le
contact humain est essentiel. La

revue, Internet, le futur site des pionniers, cÕest
tr•s bien ! Mais ce ne sont que des instruments ;
ils ne remplaceront jamais les relations person-
nelles que nous pouvons avoir les uns avec les
autres. Et l̂ , la Fondation des pionniers a un
r™le important quÕ elle va  tenter de jouer, cette
annŽe, en organisant  de nombreuses petites
manifestations festives tel le pique-nique de
SarramŽa auquel une bonne centaine de
personnes a participŽ.Vous trouverez dans
ce numŽro lÕannonce de quelques-unes de
ces manifestations. 
Les membres de la Fondation sont souvent
curieux et ouverts sur leur environnement
Pacifique. Nous leur fournissons quelques
pistes pour accŽder ˆ lÕinformation
concernant lÕOcŽanie par Internet.
Mais les descendants de pionniers peuvent
Žgalement susciter lÕintŽr•t des autres : cÕest ainsi
que le ministre fran•ais dŽlŽguŽ  ̂la promotion
de lÕŽgalitŽ des chances, Mr Azzouz Begag, a
tenu  ̂ rendre visite aux Arabes de Caledoun
dont il connaissait lÕexistence par sa tradition
familiale. A cette occasion, le discours dÕaccueil
prononcŽ par Jean-Pierre A•fa Žtait de haute
tenue historique et sociologique.
Le prochain trimestre va •tre fertile en
manifestations politiques. Il va sans dire que la
Fondation des pionniers restera ferme sur sa
ligne apolitique m•me si cela nÕemp•che pas les
engagements personnels.

Cordialement,
Le prŽsident, Jean-Louis Veyret.

32, rue de lÕAlma
TŽl. 86.99.07- Fax. 28.26.10

Courriel : fondationpionniers@lagoon.nc

Discours prononcé
par M. Taïeb Aïfa

Au nom de lÕAssociation des Arabes et des amis des Arabes, le 4 mars 2007, ˆ
lÕoccasion de la venue ˆ Nessadiou de M. Azzouz Begag, Ministre dŽlŽguŽ ˆ la
promotion de lÕŽgalitŽ des chances. 

Discours de M. Taïeb Aïfa (suite)

La Baie Nord à Prony

Amicale des néo-calédoniens à Paris

Recensement 2006 en Nlle Zélande

Anniversaire de la Fondation

p. 2

p. 3

p. 4

p. 6

p. 7

Salam Aleikoum,
Monsieur le Ministre.

LÕAssociation des Arabes vous sou-
haite la bienvenue ˆ Caledoun
puisque tel Žtait le nom que nos
anciens donnaient ˆ cette terre dÕexil
si loin de celle quÕils appelaient
lÕAfrique. De m•me, ils ont choisi de se

reconna”tre ˆ travers le terme
Ç Arabe È. Pourtant ils venaient en
tr•s grande majoritŽ du Maghreb et
surtout dÕAlgŽrie et tr•s peu du YŽmen
et dÕAden. Nous avons maintenu leur
volontŽ. Le terme de MaghrŽbins lar-
gement utilisŽ en MŽtropole lÕest tr•s
rarement ici et rŽv•le aussit™t une arri-
vŽe rŽcente dans le pays. En terre de

Jean-Pierre Ta•eb A•fa, prŽsident de lÕAssociation des Arabes et
amis des Arabes de Nouvelle-CalŽdonie a eu, une nou velle fois, la
bonne idŽe dÕassocier la Fondation des pionniers ˆ la visite que
M. Azzouz Begag, Ministre dŽlŽguŽ ˆ la promotion de lÕŽgalitŽ des
chances, rendait au cimeti•re de Nessadiou. Au dŽbo ttŽ, Jean-
Louis Veyret a rŽpondu ˆ cette invitation et a pu e ntendre le beau
discours prononcŽ par le Calife ˆ cette occasion. I l en a demandŽ
une copie pour la Revue.
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Visite du ministre Azzouz Begag

Nouvelle-CalŽdonie, il y a donc des
Arabes et ici nous pronon•ons ce mot
avec fiertŽ et respect, la fiertŽ que per-
pŽtuent nos cavaliers et nos chevaux,
le respect que lÕoffrande du lait et des
dattes symbolise.

Monsieur le Ministre, au cimeti•re de
Nessadiou vous •tes dans notre lieu
de mŽmoire. De nombreux Arabes
sont enterrŽs dans bien des communes
de Nouvelle-CalŽdonie de lÕIle des
Pins ˆ Belep. M•me NoumŽa avait
son carrŽ des Arabes, mais Nessadiou
reprŽsente une place ˆ part, une place
unique dans notre histoire. 

Apr•s la rŽvolte Kanak de 1878, la val-
lŽe de Nessadiou est affectŽe par
lÕAdministration pŽnitentiaire ˆ des
concessionnaires pŽnaux de toutes ori-
gines dont quelques Arabes. La vie y est
tr•s difficile, ce nÕest pas pour rien
quÕon lÕappellera plus tard : Ç la vallŽe
du malheur È. Cependant quelques-uns
rŽussissent. Parmi eux, Miloud ben
Abdallah le concessionnaire le plus aisŽ
du centre. Peu ˆ peu les Arabes occu-
pent presque exclusivement la vallŽe de
Nessadiou qui devient : la Ç petite
Afrique È. Rares sont les Ç roumis È qui
y sont tolŽrŽs. La tradition orale veut
que le cimeti•re de Nessadiou tienne
son origine dans la forte concentration
arabe du centre. Mais dÕautres, comme
le vieux Eug•ne Barretteau expliquait
que cÕest avec lÕouverture du cimeti•re
que de nombreux Arabes dispersŽs sur
le territoire avaient rejoint Nessadiou
pour y terminer leurs vies.

Quelles vies ! Pr•s de 2 000 dŽportŽs,
transportŽs, relŽguŽs ˆ Ç la Nouvelle È
condamnŽs au nom de toutes les
peines de lÕarsenal du Code pŽnal
devant des conseils de guerre ou des
cours dÕassises par des juges militaires
ou des jurys de colons. ExilŽs de leurs
terres souvent donnŽes ˆ des colons,
les voilˆ concessionnaires sur des
terres prises ˆ des tribus. Pour eux
lÕHistoire sÕest inversŽe : la colonisa-
tion quÕils subissaient en AlgŽrie, cÕest
ˆ leur tour, souvent malgrŽ eux dÕen
devenir les agents, non pas pour en
vivre, mais pour survivre. Ë eux seuls,
les Arabes de Nouvelle-CalŽdonie

concentrent toutes les contradictions
dÕune politique coloniale. 

Survivre : donc avoir des enfants.
Mais se marier avec qui ? Il nÕy a pas
de femmes arabes. Les premi•res
unions ont lieu ˆ Bourail avec des
EuropŽennes, des relations se nouent
aussi avec des femmes mŽlanŽsiennes.
Dans les gŽnŽrations suivantes, les
filles de ces premi•res unions se
marient souvent dans le milieu arabe.
La souche survit, les patronymes se
transmettent m•me quand ils sont
transformŽs par lÕadministration, mais
la langue qui ne peut pas •tre apprise
aux enfants par des m•res qui ne la
parlent pas, se perd. 

Et prŽcisŽment parce que la langue
sÕest perdue, ce cimeti•re prend dans
notre mŽmoire une autre dimension.
Votre prŽsence ici est une reconnais-
sance de cette dimension et elle est
dÕautant plus nŽcessaire que le tout
rŽcent manuel dÕhistoire a supprimŽ la
photo du cimeti•re de Nessadiou ainsi
que le paragraphe consacrŽ dans le
manuel prŽcŽdent ˆ la prŽsence arabe. 
Monsieur le Ministre, ne cherchez pas
les noms de nos anciens dans les livres
dÕhistoire, m•me celui de Bou Mezrag
el Mokrani a ŽtŽ effacŽ. Ne cherchez
pas une place, une Žcole, un coll•ge,
un espace sportif qui porte un nom
arabe, mais parcourez les listes de
dŽc•s des centres miniers de Thio ou
Ouegoa, des centres pŽnitentiaires, de
lÕ”le Nou, de Ducos, de lÕ”le des Pins,
du Camp Brun interrogez vous sur le
jeune ‰ge de ces dŽcŽdŽs et vous com-
mencerez ˆ comprendre. Continuez
par la liste des concessionnaires de
Bourail, Nessadiou bien sžr mais
aussi Boghen, la Route dÕOurail, la
Poueo, remontez jusquÕˆ Pouembout,
Koumac, revenez par La Foa, concen-
trez-vous sur NoumŽa, sur la liste des
chauffeurs de fiacres, sur la VallŽe du
Tir le quartier ouvrier, sur les ouvriers
du Nickel, sur les syndicats, sur les
sportifs, et aussi il faut le dire au
dŽbut du XXe si•cle sur la dŽlin-
quance, le tout dans un environne-
ment, o• le mŽpris aujourdÕhui dis-
paru, nÕŽtait jamais absent et vous
commencerez ˆ avoir un idŽe de ce

que les Arabes ont vŽcu dans ce pays
o• pendant longtemps, comme disait
le vieux Bel Amiche qui repose ˆ
Nessadiou : Ç le cheval a ŽtŽ le seul
ami de lÕArabe È.

Victimes de la colonisation en AlgŽrie,
contraints dans lÕexil de devenir acteurs
de la colonisation en Nouvelle-
CalŽdonie puis reconnus comme victimes
de lÕHistoire, il nÕy a quÕun seul mot pour
traduire ce que nous avons vŽcu :
Mektoub. Le destin. Alors aujourdÕhui
quand on appelle le pays ˆ un destin
commun, quand on aspire ˆ la constitu-
tion dÕune communautŽ de destin, croyez
bien que nous sommes pr•ts ˆ y prendre
toute notre part. Notre passŽ ne nous
permet pas dÕŽvoquer les bienfaits de la
colonisation et nous nÕavons pas le temps
dÕattendre une quelconque repentance
dÕo• quÕelle vienne. Nous sommes des
citoyens de Nouvelle-CalŽdonie qui
avons un dŽfi ˆ relever dans le respect de
lÕhistoire de nos p•res et pour lÕavenir de
nos enfants et rien ne se fera ˆ c™tŽ de
nous ou sans nous. CÕest le sens que nous
voulons donner ˆ votre visite ˆ
Nessadiou.

Ë lÕentrŽe du cimeti•re, il y a le crois-
sant de lune. Quand vous rentrerez ˆ
Paris ou dans la banlieue lyonnaise sÕil
vous arrive dÕapercevoir ce croissant de
lune, ayez une pensŽe, Monsieur le
Ministre, pour ces descendants
dÕArabes qui vivent sous le ciel austral,
lˆ o• le croissant est tournŽ ˆ lÕenvers
ou dans lÕautre sens, mais nÕen doutez
jamais : le c?ur des Arabes de
Caledoun est pour toujours ˆ lÕendroit.
Et leur endroit cÕest ici.

Nous sommes en nŽgociation avec
Wamland pour la rŽalisation de notre
futur site Internet. Le Bureau sou-
haiterait que des membres de la
Fondation  proposent leurs services
ou les services de CalŽdoniens quÕils
connaissent, non pas pour obtenir
un meilleur prix mais tout simple-
ment pour faire travailler des des-
cendants de pionniers. 
Contacts :

TŽl. : 86.99.07 ou courriel ˆ
fondationpionniers@lagoon.nc

Site Internet

Ministre délégué à la promotion
de l•égalité des chances
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Environnement

Nous voudrions apporter notre
tŽmoignage, en ce qui concerne la
baie Nord, ˆ Prony. Nous sommes
plaisanciers et frŽquentons rŽguli•-
rement, depuis plus de 40 ans, ses
magnifiques mouillages aux pay-
sages Žpoustouflants. 

En ce qui concerne la pollution, il
faut remettre les choses ˆ leur
place : les terres du Sud fondent,
lors des fortes pluies, comme une
motte de beurre. Lors du cyclone
Anne, dÕimportants Žboulements sÕy
sont produits, en particulier ˆ la
baie Nord o• une anse a ŽtŽ en par-
tie remblayŽe par une coulŽe de
boue ; on peut encore aujourdÕhui
voir le rŽsultat de cet ŽvŽnement
naturel, tout comme au CarŽnage,
dans le canal Woodin ou ˆ lÕ”le
Ouen. Ce nÕest pas une pollution
dÕorigine humaine, on la constate
lors de gros orages o• la baie
devient subitement rouge sur 20 cm
en surface, pendant quelques
heures ou plusieurs jours. Par
contre, la pollution causŽe par des
travaux humains  Ð hors Goro
Nickel Ð existait aussi, et les coutu-
miers, qui sont les m•mes quÕau-
jourdÕhui au comitŽ Rheeb• N••,
ne les ont jamais dŽnoncŽs, ˆ lÕin-
verse de nombreux plaisanciers,
pour la plupart tr•s respectueux de
leur environnement. 

Nous voulons par exemple parler
de ces routes ouvertes sauvage-
ment, par un particulier, ˆ des fins
personnelles, ˆ travers toute la
presquÕ”le de Ç la pointe ˆ
lÕabattoir È, un vrai massacre qui
entra”ne une pollution immŽdiate, ˆ
la moindre pluie. Ce nÕest pas pour
y crŽer une exploitation mini•re et

donner du travail ˆ des centaines de
CalŽdoniens mais on nÕen parle pas.
Nous voulons encore rappeler la
destruction il y a environ 5 ans, ˆ
Bonne Anse et en pleine rŽserve
botanique, dÕarbres centenaires
abattus ˆ la tron•onneuse, sans
impunitŽ, quand un pseudo
Ç notaire coutumier È avait vendu la
presquÕ”le de Bonne Anse ˆ de crŽ-
dules Kanak ! Que voit le plaisan-
cier qui arrive dans la Baie Nord ?
les travaux du port, beaucoup de
remorqueurs, de chalands, de
navettes impliquŽs dans la
construction de la centrale Žlec-
trique Ð dont on aper•oit unique-
ment le haut des tours Ð et le va-et-
vient des canots des habitants de
lÕ”le Ouen qui y ont trouvŽ du tra-
vail. Pour apercevoir le site de
lÕusine, il faut aller tout au fond de
la baie. Nous sommes allŽs puiser
de lÕeau ˆ la source qui sort sur la
plage : elle est toujours claire et
dŽlicieuse. Le bruit des travaux
sÕentend moins que les tirs de mor-
tier des militaires au Champ de
Bataille. Seule ombre au tableau,
les projecteurs qui Žclairent le port
la nuit... difficile dÕadmirer la voie
lactŽe !

En ce qui concerne la pollution par
Goro Nickel, nous laissons aux spŽ-
cialistes le devoir de les dŽnoncer et
nous vous suggŽrons dÕaller ˆ la
baie Nord, vous verrez que ce nÕest
pas lÕapocalypse : la preuve, il nÕy a
jamais eu autant de baleines quÕen
2006 et elles sont m•me entrŽes
jusquÕaux abords du port !

Amicalement
Claude et GŽrald Cornet 

La Baie Nord à Prony
Beaucoup dÕentre vous se prŽoccupent de la pollutio n gŽn•rŽe
par la construction de deux usines (Prony Energies  et Goro
Nickel) dans le grand Sud. Souvent, il est fait Žta t de la Baie
Nord. Claude et GŽrald Cornet remettent les pendule s ˆ lÕheure
en nous faisant part de leur longue expŽrience de p laisanciers
dans la baie de Prony.

Date anniversaire de la création de la
Fondation oblige, beaucoup d•entre
vous ont reçu, courant février, une
lettre leur demandant de payer leur
cotisation annuelle. Nombreux sont
ceux qui ont réagi immédiatement
ce qui est toujours une satisfaction
pour le Bureau. Pour ceux qui n•au-
raient pas encore « bougé », veuillez
bien prendre en considération que le
suivi des échéances des renouvelle-
ments est un travail ingrat pour un
Bureau composé de bénévoles, coû-
teux pour la Fondation. Aussi sou-
haiterions-nous que vous payiez
votre cotisation dès réception de la
lettre pour nous éviter d•avoir à
envoyer une seconde lettre puis la
lettre d•annonce de la radiation de la
liste des membres. 
Comme vous le savez, nous n•hési-
tons pas à radier les défaillants pré-
férant l•engagement et la détermina-
tion au nombre.  
Si vos activités vous amenent dans
le centre de Nouméa, le local perma-
nent de la Fondation est au : 

32, rue de l• Alma.

Il est facile à trouver car bien indiqué
par des panneaux depuis peu de
temps. Pour être certain qu•il soit
ouvert, mieux vaut téléphoner avant
au 86 99 07 .

RENOUVELLEMENT

DES COTISATIONS

EN 2007, LE BAL

DES PIONNIERS AURA

LIEU DANS LE VKP
Toujours lors de sa réunion du 1 er

mars, le Bureau a décidé que le bal
annuel de la Fondation aurait lieu,
cette année, soit à Koné soit à
Pouembout. 

En effet, de nombreux membres du
VKP se plaignent que les festivités
sont toujours organisées dans le
Sud et qu•ils sont oubliés. Nous
allons leur prouver le contraire.
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Le saviez-vous ?
Depuis 1918 une amicale des nŽo-
calŽdoniens existe et perdure, ˆ
Paris. A lÕorigine elle se dŽnommait
Amicale des nŽo-calŽdoniens et des
nŽo-hŽbridais de Paris. 
Jean Oul•s, son prŽsident fonda-
teur Žtait venu en CalŽdonie
comme surveillant militaire, puis
fut Žleveur, commer•ant et homme
politique. Il fut prŽsident du
Conseil GŽnŽral de 1909 ˆ 1911 et
maire de NoumŽa jusquÕen 1942.
De retour en France, il continue de
se consacrer aux calŽdoniens. En
1918, apr•s la Victoire, il fonde
lÕassociation.

Puis des calŽdoniens cŽl•bres dans
nos mŽmoires, se succ•dent ˆ la
prŽsidence : 
¥ Le docteur Yves Le Scour, de

1924 ˆ 1933.
¥ Bernard Dezarnaulds, assura la

prŽsidence de lÕAssociation pen-
dant 40 ans, de 1933 jusquÕˆ son
dŽc•s en 1973.

En 1949 lÕassociation Žtait deve-
nue : lÕAmicale des nŽo-calŽdo-
niens et des nŽo-hŽbridais de
France.
¥ Marcel Fabre lui succ•de jus-

quÕen 1987. CÕest sous  sa prŽsi-
dence, quÕen 1985, une nouvelle
appellation est donnŽe ˆ lÕasso-
ciation : Amicale des nŽo-calŽdo-
niens de France.

¥ Paul Hagen devient prŽsident en
1987.

¥ Marie-ThŽr•se Junot est Žlue
PrŽsidente en 1993. NŽe
Michelino, originaire de Farino,
elle arrive en France en 1959,
comme Žtudiante. En 1983, elle

est Žlue ˆ Paris, conseiller dÕar-
rondissement dans le 16 e puis
adjointe au Maire du 16 e en
1987 et rŽŽlue en 1989. Elle
devient conseiller de Paris en
1995, et ˆ ce titre elle est dŽlŽ-
guŽe Parcs, Jardins et Espaces
verts de la Ville de Paris. Ainsi, ˆ
son initiative, fut crŽŽ aux Serres
dÕAuteuil, un espace consacrŽ ˆ la
flore calŽdonienne transplantŽe
sur de la terre originelle impor-
tŽe, une magnifique rŽalisation.

Lors de son dernier voyage en
CalŽdonie, en 2006, Marie-ThŽr•se
Junot a assistŽ ˆ une rŽunion du
bureau de la Fondation des
Pionniers et nous a expliquŽ que
lÕAmicale des nŽo-calŽdoniens Žtait
un lien entre tous ceux qui sont nŽs
ou ont vŽcu sur le Caillou et sont
installŽs  en France. Les d”ners tri-
mestriels de lÕassociation crŽent
lÕoccasion de se retrouver pour par-
ler du pays ; des confŽrences et des

visites ˆ caract•re culturel ou tou-
ristique sont organisŽes par
ailleurs.
Les calŽdoniens de passage sont
toujours les bienvenus et bŽnŽfi-
cient dÕun excellent accueil lors-
quÕils ont lÕopportunitŽ de partici-
per ˆ un d”ner de lÕAmicale.

Si•ge social : 33, boulevard Murat
75016 Paris.

Composition actuelle du bureau :
- Marie-ThŽr•se Junot, prŽsidente,
- RenŽ de Saint-Quentin et Jacques

Charles, vice-prŽsidents,
- Claude Cacot, secrŽtaire gŽnŽral,
- Marie-Pierre Le Roy nŽe HŽnin,

trŽsori•re,
- Josiane Aix-Grimigni, Michelle

Lafoux, Jean-Fran•ois Langourieux,
Bella Martin, May Michel-Goyetche,
Fran•oise Sardet, administrateurs.

Site Internet de lÕAmicale :
http://members.aol.com/amineocaledonien

OUÉGOA , ENCORE ET TOUJOURS

Mais le président ne s•occupe pas que de pique-niqu e,
de bals et de soirées dansantes. Il se souvient par fois
que la Fondation est partie prenante dans les relat ions
inter ethniques et  qu•elle poursuit la grande idée  de la
réconciliation, des retrouvailles entre clans kanak  et

familles pionnières qui se sont affrontées au cours  des
événements des années 80. C•est ainsi qu•il a pris des
contacts utiles pour l•avenir. Il remontera dans le  Nord
quand tout cela sera un peu plus formel et que des
portes se seront entrebaillées. 
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Solidarité

Juste apr•s No‘l, Yannick Prigent a
attirŽ notre attention sur le probl•me
de local quÕallait conna”tre lÕassocia-
tion Ç les VŽlos du cÏur È dont sÕoc-
cupe lÕancien champion cycliste
Philippe ThŽpinier. Comme nous
venions de publier le dernier numŽro
de la Revue  et que  nous nÕavions
pas la possibilitŽ dÕenvoyer un cour-
rier ˆ tous les membres de la
Fondation, nous avons optŽ pour la
diffusion par mail du texte suivant.
Seuls les membres de la Fondation
disposant dÕune adresse mail que
nous avons enregistrŽ lÕont re•u.

Les vŽlos du cÏur ont besoin
de solidaritŽÉ

Il a retapŽ plus de mille vŽlos.
Beaucoup lui ont ŽtŽ volŽs. Il dit Ç je ne
comprends pas, cÕest  pour eux. Ils nÕont
quÕˆ me demander et je les leur donne È.
Il est comme •a Philippe ThŽpinier.
Il a crŽŽ les Ç vŽlos du cÏur È il y a
cinq ans. Pour rŽcupŽrer toutes les
vieilles bicyclettes cassŽes, dŽsos-
sŽes, estropiŽes quÕil trouvait et en
faire des vŽlos neufs quÕil distribue
ensuite gratuitement aux enfants. Il
va les livrer lui-m•me sur place le
week-end, tout au long de lÕannŽe,
village par village, tribu par tribu,
jusquÕau Nord. Comme il a un cÏur
aussi gros que sa simplicitŽ il nÕen
parle jamais. 

Tout •a pour le regard dÕun enfant
croisŽ un jour par hasard sur un tour
de CalŽdonie. Quand il Žtait un
grand champion. CÕŽtait lÕŽpoque,
raconte t-il, o• Ç on Žtait sžr de
gagner quand on crevait ˆ dix m•tres
devant la ligne dÕarrivŽe parce quÕon
continuait ˆ pŽdaler jusquÕˆ ce que le
boyau sÕenroule autour du pŽdalier. On
passait  par-dessus le guidon. On arri-
vait les dents plantŽes  dans la terre
rouge mais tout ce qui comptait cÕŽtait
dÕarriver le premier. On se battait jus-
quÕau bout, apr•s on oubliait tout È.

Mais aujourdÕhui  il doit rendre le dock
de 100 m 2 quÕil louait ˆ Ducos pour
stocker les carcasses quÕil devra aban-
donner dans un mois  sÕil nÕa rien trouvŽ
dÕautre. Il devra les abandonner avec
des montagnes  de roues, de pŽdaliers
et de c‰bles sur le trottoir. Autant de
vŽlos que nÕauront pas des dizaines de
gamins malchanceux.
Et chaque enfant que lÕon prive de
merveilleux est un espoir de paix qui
dispara”t.

Yannick Prigent.

Vous serez tenus au courant de la
suite.

La suite, doncÉ

Notre mail a trouvŽ un Žcho immŽ-
diat aupr•s de certains mŽdias et de
nombreuses personnes, membres ou
non de la Fondation.
Philippe ThŽpinier a donc obtenu un
maintien pendant encore un an dans
son local actuel. Mais Philippe
ThŽpinier est un homme seul dans
cette action caritative. Bernadette
Brizard et AVEC ont repris la ges-
tion de lÕassociation Ç VŽlos du
cÏur È pour le soulager.  Mais
Philippe a besoin quÕon lÕaide physi-
quement ˆ apurer son stock de vŽlos.
A partir des 600 carcasses de vŽlos
en plus ou moins mauvais Žtat quÕil a
actuellement, il pense pouvoir sortir
environ 300 bons vŽlos ˆ offrir aux
enfants nŽcessiteux. Pour cela, il lui
faudrait, pendant quelques semai-
nes, un coup de main de personnes
qui viendraient lÕaider de fa•on
rŽguli•re. Nul besoin dÕ•tre un cos-
taud ni tr•s habile de ses dix
doigts puisque cÕest un travail de
patience qui pourrait occuper uti-
lement des personnes qui ont du
temps libre.

Philippe ThŽpinier. Ç Les vŽlos du
cÏur È TŽl. : 81 49 11.

Appel en faveur de l•action
de Philippe Thépinier

Au cours du mois de décembre, nous
avons appris le décès de madame Edith
Kühn au moment même où nous
publions enfin le texte qu•elle avait
rédigé sur le mariage de son petit-fils
Miguel avec Emmanuelle Blaise. Nous
regrettons de ne pas l•avoir fait avant
mais nous ignorions la dégradation de
son état de santé.
Edith Kühn était une des « plumes » de
la Revue et nous savions qu•un texte
qu•elle avait rédigé n•avait pas à être cor-
rigé. En effet, toute sa vie profession-
nelle, quasiment un apostolat, s•était
déroulée dans l•enseignement primaire,
à Pouembout, d•abord comme institu-
trice puis comme directrice d•école, fonc-
tion qu•elle exerça ensuite à Nouméa,
comme elle désignait toujours Ouémo.
Empreinte des grandes valeurs de la
République, sensible à la beauté et à
l•art, tout en élevant les huit enfants
qu•elle eut de Paul Kühn, elle fut à l•ori-
gine de nombreuses initiatives dans
l•école de Pouembout : les concours de
chant, les saynètes, les fêtes de fin d•an-
née, les arbres de Noël, etc.
Mais Edith Kühn a été plus qu•une ensei-
gnante car, après le décès brutal de son
époux, elle travailla pendant une ving-
taine d•années sur la station familiale en
apportant son aide à ses fils. Seule la
maladie la ramena sur Nouméa. 
C•était donc une de ces femmes complètes
telles que la Calédonie a su en
produire : mère de famille, enseignante mais
également chef d• entreprise, « éleveuse »,
elle fut une femme de grande morale et un
exemple pour les siens auxquels la
Fondation présente ses condoléances.

La surprise a été grande dans le Bureau de
la Fondation lorsque nous avons appris le
décès de Jules Talon, à la mi-janvier. Jules
Talon , beaucoup d•entre nous le connais-
sait car il avait été l•un des tous premiers
membres de la Fondation,  présent à
l•Hippodrome Henri Milliard le 15 février
2003. Discret, il avait laissé  son épouse
Sylviana entrer dans le premier Bureau
mais il l•y accompagnait souvent. Il a beau-
coup aidé à la définition des objectifs de
l•époque de notre association et à son
implantation dans le paysage communau-
taire du pays.
A Sylviana, nous tentons d•apporter tout
notre réconfort par ces quelques mots,
conscients que nous sommes de la perte
immense qu•elle a subi.

Marie-Louise Goyetche est décédée à
peu près à la même époque, à la mi-jan-
vier. C•était une très vieille dame que
nous n•avions pas le plaisir de connaître.
Le bureau présente ses condoléances à
ses enfants Rousseau et à la famille Roby
Courtot à Pouembout ainsi qu•à son frère
Marcel Goyetche, membre d•honneur de
la Fondation.

IN MEMORIAM
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Les rŽsultats du dernier recense-
ment de la population nŽo-zŽlan-
daise, effectuŽ en mars 2006, ont
rŽvŽlŽ la poursuite dÕun mouve-
ment de diversification des ethnies
qui composent les habitants de ce
pays, avec notamment une confir-
mation de la rapide progression
des NŽo-ZŽlandais dÕorigine asia-
tique et ocŽanienne. Sur les
quelques 4,1 millions dÕhabitants
recensŽs, la plus forte progression
(pr•s de +50 % sur les dix der-
ni•res annŽes) concerne la commu-
nautŽ asiatique, dont le nombre
atteint dŽsormais les 355 000,
selon les derniers chiffres du
Bureau National de la Statistique.
La population dÕorigine ocŽa-
nienne est Žgalement en forte pro-
gression,  265 000 personnes se
rŽclamant de ce groupe, soit
+14,7 % par rapport ˆ 1996. Ces
chiffres ont ŽtŽ basŽs sur une ques-
tion demandant aux citoyens de
choisir le groupe ethnique auquel
ils sÕidentifiaient.
Autre tendance ressortant de ces
donnŽes : le fait que les ethnies
semblent de plus en plus croisŽes :
environ dix pour cent des per-
sonnes interrogŽes dŽclarent avoir
plus dÕune origine ethnique. Dans
les grands blocs ethniques du pays,
la population indig•ne Maori
reprŽsente, sans surprise, pr•s de
13,8 % de la population (565 000
personnes, soit +7,4 % par rapport
ˆ 1996). Par ailleurs, pour la pre-

mi•re fois, une nouvelle catŽgorie
Ç NŽo-ZŽlandais È a ŽtŽ crŽŽe, au
sein de laquelle se sont reconnues
430 000 personnes, pour 13 %
citant des ascendances ethniques
diverses. Quant ˆ la catŽgorie
Ç EuropŽens È, elle demeure la plus
importante, avec 2,6 millions dÕindi-
vidus, soit 67,6 % de la population
totale.

RŽagissant ˆ ces derniers rŽsultats,
Chris Carter, ministre des affaires
ethniques, a voulu y voir un signe
dÕune diversitŽ culturelle grandis-
sante et dÕune Ç richesse culturelle et
Žconomique È. Il a toutefois souli-
gnŽ le besoin de mettre en place
des mesures visant ˆ promouvoir
plus encore les relations intercom-
munautaires. M. Carter a dÕores et
dŽjˆ annoncŽ lÕŽlaboration en
cours et la prŽsentation future de
programme censŽs Ç amŽliorer le
dialogue et la comprŽhension entre
les diffŽrentes cultures de la
Nouvelle-ZŽlande È. La diversitŽ,
selon lui, crŽe des Ç opportunitŽs,
mais aussi des dŽfis È. Ç Nous ne
voulons voir en aucun cas en
Nouvelle-ZŽlande le genre de diffi-
cultŽs qui se sont produites dans cer-
taines rŽgions de lÕAustralie È, a-t-il
soulignŽ, faisant ainsi allusion aux
Žmeutes raciales de la banlieue de
Sydney, en dŽcembre 2005. 

Patrick-Antoine Decloitre. 
Flash dÕOcŽanie 

Région Wellington, 8 décembre 
(Flash d•Océanie)

LE 21 JUILLET , SOIRÉE

DANSANTE À OUÉGOA

Dans les jours précédant le pique-
nique de Sarraméa, le président
s•est rendu à Ouégoa et y a tenu
une réunion au pied levé au cours
de laquelle il a été décidé
d•organiser, le 21 juillet une grande
soirée des pionniers au camping
Dubois au bas du col d•Amos, à
Ouégoa.
Nous en reparlerons. 

Nouvelle-Zélande :
recensement 2006 
Eux, au moins, n•ont pas peur des chiffresƒ

Le  16 février, célébration du 111 e anniver-
saire de l•arrivée des Indonésiens en
Calédonie, auprès de la stèle de la baie de
l•Orphelinat.
Sur la photo, de droite à gauche,
Soeari Asri, membre du Bureau
de la Fondation, Lydia Jauneau,
Andrée Vergé, Jean-Louis Veyret.

111 e anniversaire de l•arrivée des Indonésiens

Nous avons lu :
Le mémorial de la
boxe calédonienne,
de 1914 à nos jours
de Gérard Cauville

Gérard Cauville … bien connu dans le
monde de la boxe calédonienne … a
consacré de nombreuses années à la
collecte des documents qui font de
son ouvrage le plus complet, le plus
illustré de tous ceux dédiés au noble
art en Calédonie. Voilà un sport qui a
su rassembler, depuis un siècle, tous
les Calédoniens par delà leurs ori-
gines sociales et ethniques. De plus,
c•est un sport qui, très vite, a su s•ou-
vrir au monde et sur son environne-
ment océanien. En conséquence, à
chaque génération, la Calédonie a pu
« sortir » un grand champion qui s•est
illustré dans le Pacifique, en France et
en Europe.    
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Anniversaire de la fondation

Ce samedi 24 fŽvrier, une centaine
de personnes sÕest rŽunie autour de
la maison Bonnard, ˆ SarramŽa,
pour f•ter le quatri•me anniversaire
de la crŽation de la Fondation des
pionniers, par Claude DŽmŽnŽ et
GŽrald Bonnard, en lÕoccurrence.
Tous les participants ont pu se remŽ-
morer leurs vacances dans cette
maison construite en 1897 par le
pionnier Jules Bonnard. Souvenirs
de tablŽes dÕenfants, souvenirs de
jeux dans la propriŽtŽ, souvenirs de
plongeons dans la cuve. Premiers
Žmois adolescents, premiers bai-
sersÉ En dŽfinitive, tout calŽdonien
est passŽ un jour ou lÕautre par la
maison Bonnard. CÕest un des lieux
mythiques de lÕimaginaire calŽdo-
nien, cÕest  une partie de la mŽmoire
collective calŽdonienne. 

Cette annŽe, comme vous lÕaviez lu
dans la lettre dÕinvitation, il avait ŽtŽ
dŽcidŽ de faire de ce pique-nique la
manifestation dÕun soutien discret ˆ
la famille Bonnard qui conna”t des
probl•mes de voisinage et souffre de
nombreuses tueries de b•tes. Les
choses sÕŽtant calmŽes depuis plu-
sieurs semaines, nous avons prŽfŽrŽ
ne pas en parler Žvitant ainsi de ver-
ser de lÕhuile sur le feu. Le Bureau et

la famille Bonnard tiennent ˆ remer-
cier tous ceux qui ont participŽ ˆ ce
pique-nique ou qui y ont fait une
apparition.

Le pique-nique anniversaire de la
crŽation de la Fondation des pion-
niers attirant chaque annŽe de plus
en plus de personnes Ð membres ou
non de lÕassociation Ð il a ŽtŽ dŽcidŽ
dÕacquŽrir des abris, des jeux de
plein air et un matŽriel de sonorisa-
tion pour en faire une manifestation
forte de la vie de la Fondation des
pionniers.

De plus, le Bureau, dans sa rŽunion
ordinaire du 1 er mars, a dŽcidŽ de
multiplier ces pique-niques dans
tout le pays pour que les membres
de la Fondation se rencontrent.

Pique-nique à Sarraméa
Suite à la lettre publiée dans le n° 12,
Valérie Tini nous a signalé que nous
avions commis une erreur en écrivant
qu•elle était en train de monter une
société dans le secteur du tourisme. En
fait, cette société travaillera dans l•en-
vironnement. Nous lui avons demandé
de nous en parler.

Bonjour,

En effet, avec une amie, nous avons
monté une société dont les deux
axes majeurs résident dans :
… la sensibilisation des adultes à la

protection de l•environnement
avec initiation au tri sélectif,

… la collecte, le tri et l•acheminement
des déchets sauvages (en dehors
du circuit desservi par Véolia)

En gros, nous assurons la sensibili-
sation avec actions sur le terrain et
suivi. Nos principaux clients seront
les communes, les Provinces
(puisque nous assurerons des
actions pour la DPASS) et des privés
comme la SIC. Nous devrions tra-
vailler en partenariat avec la CCI et
l•Institut de la Qualité. Nous avons
obtenu une aide à l•équipement de la
Province Sud et attendons le déblo-
cage des fonds afin de démarrer
notre activité. En attendant, nous
allons entrer en formation afin de
nous permettre d•intervenir auprès
des sociétés et des artisans. Pour
l•instant, nous n•avons obtenu que
des lettres d•intention des mairies
mais pas encore de contrats à pro-
prement parler. Nous avons participé
aux réunions sur la problématique
de la gestion des déchets organisées
par la DRN et l•ADEME et nous com-
mençons peu à peu à faire parler de
nous. Mais l•environnement est un
secteur d•activité où il est très diffi-
cile de percer même si c•est vraiment
un secteur d•avenir où le travail ne
manque pas. Tout le monde peut y
trouver sa place. Nous sommes, par
contre, encore victimes de l•absence
de réglementation dont l•arrivée
n•est prévue que pour le courant
2007.Voilà, en résumé, l•objet de
notre société TERRENET.

Amicalement, Valérie Tini.

ERRATUM

CET ARTICLE NE CONCERNE QUE CEUX
D•ENTRE VOUS QUI ONT ACCÈS À INTERNET
Vous avez pu lire, en page 6, un article sur le rec ensement néo-zélandais 2006,
qui était en fait une dépêche d•agence, Flash d•Océ anie.
Depuis plusieurs années, Patrick Antoine Decloitre,  à partir du Vanuatu, couvre
l•actualité du Pacifique dans toute sa diversité et  il vous la transmet sur son
site http://newspad-pacific.info/ . Vous pouvez également choisir la formule de
l•envoi systématique des dépêches ou la formule de la sélection
hebdomadaire. Pour ceux qui sont curieux de ce qui se passe dans l•Océanie,
c•est très enrichissant. Vous pouvez trouver un ser vice un peu moins complet
sur le site http://www.radioaustralia.net.au/francais/
Dans le même ordre d•idée, Tahiti presse vous infor me de l•actualité en
Polynésie Française : tahitipresse.pf

Pour les familles qui souhaiteraient faire le sujet  d•une saga
calédonienne à publier d•abord dans « Le Gratuit »

puis en recueil, elles peuvent contacter Sophie Pon cin
au 79 46 56 ou par mail : poncinsophie@yahoo.fr.
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Hommage aux ancêtres

À retourner à : Fondation des Pionniers de Nouvelle -Calédonie
BP 12997 - 98802 Nouméa Cedex - Tél./Fax : 28 26 10  - 86 99 07 

Adresse E-mail :
fondationpionniers@lagoon.nc

Cher Jean-Louis,

JÕai ŽtŽ sensible aux textes sur
les cimeti•res que tu as publiŽ
dans la revue de dŽcembre, tout
en les trouvant un peu tristes en
ce mois de festivitŽs. Mais tu
sais que ma fille, faute de trou-
ver un emploi stable malgrŽ ses
dipl™mes et qualifications, veut
partir dŽfinitivement, avec notre
merveilleuse petite fille qui fait
notre joie. CÕest donc sans
doute en partie cette perspective
de dŽpart de descendants de la
6e gŽnŽration de familles de
pionniers qui mÕa inspirŽ ce
po•me, Žcrit le matin de
No‘l.CÕest un hommage aux
anc•tres, qui tous mŽriteraient,
je crois, plus dÕŽgards que dÕ•tre
traitŽs comme les locataires de
concessions dÕo• on les expulse
(sans autre forme de proc•s
quÕun prŽavis posŽ sur leurs
tombes, au cas o• ils auraient
encore des descendants sur cette
”le). M•me les morts sont traitŽs
diffŽremment selon quÕils sont
pauvres ou riches. Mais ici,
nÕest-ce pas lˆ le dŽbut de lÕou-
bli, de lÕeffacement de notre his-
toire commune ? Et que pou-
vons-nous faire, nous qui
sommes les hŽritiers dÕune
mŽmoire collective, pour arr•ter
cela? AmitiŽs.

HŽl•ne

Invisibles et pourtant si présents 
vous êtes là, mes amours 
de si longue absence :
Père, Mère, grands parents
et plus lointains aïeux,
sur les arbres des collines alentour
votre chant un peu triste
m•accompagne en ce jour de fête

Je suis allée hier au sixième
kilomètre
fleurir vos tombes de silence
avec la petite fille qui me reste.
Dans les ombres du soir je vous ai
attendus
au rendez-vous tardif, 
mais tout n•était que marbre froid
et nu
que reste t•il de vous, qu•un nom
gravé sur une tombe?
J•ai vu au cimetière sur de vieilles
stèles,
tant de noms arrachés, à jamais
oubliés,
comme une seconde mort : 
notre mémoire qu•on assassine.

Au hasard des allées, cueillant les
roses 
tombées des vases brisés 
ma petite fille au coeur d•or,

tel un ange de miséricorde
les offrait aux tombes anonymes
-celles qu•on ne visite plus-
celles des pauvres, revendues
-même la mort est profit- 
à de nouveaux venus. 
Excusez-moi si je préfère
Aux riches mausolées
les petites clôtures de fer 
semblables à des berceaux 
fleuris de métal rouillé,
où dormaient nos ancêtres.

Devant les portraits de porcelaine
des jeunes filles en fleur,
anges trop vite partis au paradis, 
je rêvais de leur vie à Fort de
France : 
nos mémoires, nos rites 
nous sont volés, et je vous pleure. 
Vous, les anciens de l•île,
sous le soleil de Calédonie
dormez comme des enfants :
mon coeur ne vous oublie.

HŽl•ne Savoie, 24/12/2006 ©
N.B. : Jennifer descend aussi dans l'ordre
chronologique, des familles alliŽes
Morignat, Leroy, Mennesson-Caradant,
et Colombani.

A Jennifer, 8 ans, née à Nouméa,
descendante de Clovis Savoie (6 e génération)

Rendez-vous (mŽmoires)
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